
 

La liberté d’expression s’arrête là où commence la vérité qui dérange 

La solution 
 

Quelle est l’alternative actuelle à l’État d’Israël selon le point de vue de la Torah ? 

 

La seule solution qui s’offre aux Juifs est de retourner à Dieu – continuer à se rebeller contre 
Lui n’est certainement pas une solution. 

Revenir à Dieu signifie renoncer à l’État et attendre patiemment la venue du Messie. Si les 
Israéliens voulaient suivre la loi juive, ils quitteraient immédiatement le pouvoir et 
déclareraient la fin de leur gouvernement juif, remettraient le territoire aux Palestiniens et 
demanderaient à l’ONU de veiller à ce que la transition soit sûre pour tous les acteurs 
concernés, y compris les 6 millions de Juifs qui y vivent. 

Si une partie de la population juive souhaite quitter la Palestine, les Juifs demanderaient aux 
États membres de l’ONU d’élaborer un programme pour les réfugiés dans le cadre duquel 
chaque Juif aurait un pays sûr où s’installer, avec la citoyenneté et le droit de travailler. 

En réalité, cela n'arrivera probablement pas, car malheureusement les dirigeants israéliens 
ne respectent pas la loi juive. Cependant, une fin pacifique de l'État est toujours possible. Les 
négociations sur la solution à deux États ne mènent à rien, car les deux parties ont des 
exigences irréconciliables. Inévitablement, les Palestiniens abandonneront cette idée et 
exigeront à la place la pleine citoyenneté en Israël pour toute la population de Cisjordanie et 
de Gaza. Avec les Arabes israéliens de 1948, ils seront plus nombreux que les Juifs et 
prendront le contrôle du gouvernement, ou du moins formeront le parti dirigeant. Leur 
prochaine étape sera de faire passer une loi pour le retour des réfugiés palestiniens dans 
leurs foyers, et alors les Juifs seront largement dépassés en nombre. Ce ne sera plus un État 
juif. 

La propagande sioniste prétend que l’abandon de l’État entraînerait des effusions de sang. 
Mais historiquement, nous avons vu de nombreux changements de régime se dérouler 
pacifiquement. Avant 1991, qui aurait pu imaginer que l’Union soviétique se dissoudrait sans 
effusion de sang ? Et en Afrique du Sud, le régime de l’apartheid a été dissous avec 
relativement peu d’effusion de sang. 

Il est important de préciser qu’il s’agit ici aussi d’un changement de régime, et non d’une 
expulsion massive de millions de personnes. Les deux factions palestiniennes, le Fatah et le 
Hamas, ont clairement proclamé à maintes reprises qu’elles combattaient contre le régime 
sioniste, et non contre les Juifs. (En fait, le Hamas a récemment modifié le libellé de sa 
charte pour parler des occupants plutôt que des Juifs.) Ils ont déclaré publiquement qu’ils 
n’avaient aucune intention d’expulser un Juif de Palestine. Les Juifs qui sont prêts à vivre 
sous leur juridiction en tant que citoyens respectueux des lois seront les bienvenus. Cette 
vision tolérante remonte au dirigeant palestinien Yasser Arafat, qui « dans son premier 
discours à l’Assemblée générale des Nations Unies en 1974, a clairement fait la distinction 
entre Juifs et sionistes, et a déclaré que les Juifs pacifiques seraient les bienvenus dans un 
État palestinien. » 
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Ceux qui craignent un État palestinien feraient bien de se rappeler que les Juifs, durant leurs 
longues années d’exil, ont trouvé la vie dans les pays musulmans bien meilleure que dans les 
pays européens, qui sont imprégnés de sang juif. Aujourd’hui encore, les Juifs continuent de 
vivre en paix au Yémen, au Maroc, en Tunisie et même en Iran – où environ 30 000 Juifs 
vivent en harmonie avec leurs voisins. Le « fait » que les Juifs y soient persécutés est une 
propagande sioniste totalement fausse. Les rabbins de la Neturei Karta ont visité ces pays à 
de nombreuses reprises et se sont familiarisés avec la situation. Ils ont vu que la propagande 
n’est rien d’autre que des mensonges sionistes – les Juifs n’y ont aucun problème en raison 
de leur judaïsme. Ce n’est que lorsque quelqu’un s’engage dans des activités sionistes (qu’il 
soit juif ou non) qu’il aura des ennuis. 

De même, les Juifs pourront vivre en paix en Terre Sainte sous domination palestinienne une 
fois le sionisme aboli. 
Enfin, ceux qui prétendent que le maintien de l’État d’Israël est l’option la plus sûre 
devraient considérer l’histoire depuis 1948 : le sionisme a promis un refuge sûr aux Juifs, 
mais l’endroit le plus dangereux au monde aujourd’hui pour les Juifs est leur État. Le 
sionisme visait à faire sortir les Juifs du ghetto, mais l’État sioniste est un grand ghetto, 
entouré d’ennemis de tous côtés, un ghetto construit avec des murs, des points de contrôle, 
des clôtures et des forces de sécurité patrouillant à la frontière. L’État sioniste a déjà coûté 
la vie au peuple juif plus de 14 000 personnes, et en provoquant la colère des Arabes et des 
musulmans qui constituent un tiers de la population mondiale, il met en danger tous les Juifs 
du monde. Les Juifs vivent relativement paisiblement partout dans le monde : en Amérique, 
au Royaume-Uni, en France, au Canada, en Australie et même dans certains pays musulmans 
comme nous l’avons mentionné plus haut. Ce n’est que dans l’État « juif » que les Juifs 
vivent chaque jour dans la peur constante pour leur vie. Il est temps d’adopter une approche 
différente : l’approche de la Torah. 

 

Quel est le point de vue de la Torah sur la solution à deux États ? 

 

Certes, toutes les tentatives visant à mettre fin aux effusions de sang et aux souffrances des 
Juifs et des Arabes doivent être saluées et, dans de nombreux cas, adoptées. Les Juifs fidèles 
à la Torah sont reconnaissants pour chaque parcelle de terre restituée au peuple palestinien. 
Mais nous croyons fermement que pour instaurer une paix véritable et durable, la solution à 
deux États ne suffit pas. Nous devons accepter le plan de paix du Tout-Puissant pour les Juifs 
de notre époque : que les Juifs du Moyen-Orient retournent vivre en paix en tant que 
citoyens de gouvernements arabes, tout comme ils ont vécu pendant des centaines 
d’années avant le mouvement sioniste. Les Juifs fidèles à la Torah n’accepteront rien de 
moins, car la Torah interdit tout État juif de quelque taille que ce soit. 

De plus, toute solution devra inclure la restitution de toutes les terres volées par les sionistes 
en 1948 et au cours des années qui ont suivi. Beaucoup de gens ignorent les faits historiques 
concernant la propriété foncière juive en Palestine. Avant la création de l’État, le 
mouvement sioniste et son Keren Hayessod ont acheté légalement des terres, mais en 1947, 
ces terres ne représentaient plus que 5,6 % de la Palestine. L’État juif proposé par l’ONU en 
novembre 1947 représentait 56 % de la Palestine, soit dix fois la superficie des terres 
possédées par les Juifs. Et les sionistes ont pris beaucoup plus de terres que cela en 1948, 
sans parler de ce qu’ils ont pris en 1967.  
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Ils ont chassé ou effrayé la plupart des Arabes de leurs terres et, par une décision du cabinet 
en juillet 1948, ils ont interdit leur retour. Tout cela sans compter que le principe 
d'autodétermination, auquel souscrivent toutes les nations civilisées, exige qu'une minorité 
du peuple (ce qu'étaient les sionistes dans leurs frontières originales de 1948) ne puisse pas 
gouverner une majorité. Ainsi, en plus de voler la terre des Palestiniens, ils ont volé le 
contrôle politique qui aurait dû revenir aux Palestiniens. 

Si quelqu’un vous volait votre maison et vous donnait ensuite une ou deux pièces après avoir 
lutté pendant des années pour la récupérer, seriez-vous content ? Est-ce que cela s’appelle 
la justice ? De plus, à quoi bon rendre Gaza aux Palestiniens, alors qu’ils sont toujours 
assiégés de toutes parts ? Ils ne peuvent ni aller ni venir, ni importer des produits de 
première nécessité comme de la nourriture et des médicaments. Ils ne peuvent pas exporter 
de produits, ils dépendent donc totalement des aides sociales. Leurs services d’eau, de gaz, 
de téléphone et d’électricité proviennent tous de l’État sioniste. Est-ce que cela s’appelle 
rendre ? Voilà à quoi ressemblerait une solution à deux États en Cisjordanie. Il ne s’agit pas 
de donner aux Palestiniens plus que quelques minuscules fragments de terres isolées, dans 
lesquelles ils seraient coupés et assiégés de toutes parts. 

 

 

 

https://nkusa.org/qa/the-solution/ 


